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La proposition que fait aux Societes suisses de Photographie
l'honorable M. Beach nous parait digne d'etre accueillie. L'admi-
nistration de la Revue se chargerait volontiers de servir d'inter-
mediaire pour les echanges entre ces Societes et l'American
photographic publishing Company.

Boite aux lettres.

1° Lorsqu'on se sert de plaques isochromatiques, doit-
on mettre ä la lanterne avec laquelle on travaille deux

verres rubis l'un sur l'autre, ou vaut-il mieux employer un
verre jaune sur un verre rouge?

2° Les plaques isochromatiques Attout-Tailfer extra-
rapides (cachet vert) sont-elles aussi rapides ou plus rapides
que les plaques Beernaert

3° Est-il ndcessaire, pour l'emploi des plaques
isochromatiques de faire usage d'une pellicule ou d'un verre jaune

que l'on place a l'orifice exterieur de l'objectil?

Reponses.

1° Regle generale : pour l'emploi des plaques
isochromatiques, eclairer le sujet avec la lumifere jaune, et dans le

laboratoire eclairer le developpement avec une lumiere ex-
clusivement rouge. Des traces de jaune voileraient infailli-
blement la plaque.

2° Nous avons si pempratiqud les plaques Beernaert que
nous ne voulons pas emettre ä cet dgard un jugement qui
risquerait de leur faire du tort injustement. Les plaques
de M. Attout-Tailfer marquent 20 au sensitomhtre de War-
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nerke. 11 est probable que les plaques lieernaert sont un

peu plus rapides.
3° La reponse ä cette question demande un certain de-

veloppement. Toute plaque isochromatique possede plus ou
moins la propriete d'etre sensible aux couleurs, ou tout au
moins ä certaines d'entre elles. Si Ton photographic des

objets rapproches, fortement eclaires a la lumiere jaune, la
pellicule n'est pas indispensable. A distance, la question
change et, pour les paysages en particulier, il y a toujours
avantage ä faire emploi d'un ecran jaune plus ou moins
fonce, suivant l'intensite isochromatique que l'on veut obte-
nir. La raison en est bien simple. Les rayons colores n'ont
pas tous unc egale activity vis-ä-vis du bromure d'argent.
Le vert, le rouge, sont affrcusement paresseux, tandis que
le violet, le bleu, vont autrement vite en besogne. II convient
done, pour laisser aux premiers le temps d'accomplir leur
action, d'arreter les seconds par un ecran qui en modere
l'ardeur. Alors, le vert, le rouge, au lieu de se marquer sur
la plaque en paquets noirs indistincts, se traduisent par
beaucoup de details et dans la juste tonalite ; alors aussiles
lointains arrivent ä ctre nets et dans les tons voulus.Mais il
est clair qu'en moderant l'action des violets et des bleus
au benefice des rayons peu refrangibles, la pose est rendue

plus longue, ce qui est de peu de consequence pour les vues
de paysage, de tableaux.

Cette question des ecrans est du reste loin d'etre resolue.
On emploie diverses substances, collodion, gelatine, dont la

prise ne se fait qu'une fois qu'elles sont teintces au degre
voulu par un corps colore. La pellicule est alors placee
dans le parasoleil de l'objectif. Mais ces substances sont trds
dedicates ; la poussiere peut s'y attacher, et il ne s'agit pas
de vouloir l'enlcver, on rayerait. L'humidite les endommagc;
enfin, il est difficile que ces pellicules ne soient pas gondo-
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lees, ce qui, theoriquement du moins, detruit en partie les

proprietes optiques de l'objectif.
Cette question est du reste a. l'etude au laboratoire de

la Revue ; nous tiendrons nos lectcurs au courant des resul-
tats obtenus.

{Red.)
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MM. Gauthiers-Villars & Iiis, editeurs de la bibliothbque
photographique, ä Paris, nous communiquent les ou vrages
suivants : Le Cylindrographc photographique et le Cylin-
drographc topographique, par M. P. Moessard. Le cylindro-
graphe permet de prendre des vues panoramiques de 170°.

II peut etre avantageusement utilise pour faire des levers
topographiques.

Traile pratique du developpcmeut, etude raisonncc des

divers reveiateurs et de leur mode d'cmploi, par A. Londe.
Ce petit recueil de 84 pages, accompagnbes de cinq planches,

est un modele de clarte et de pratique bien entendue.
II devrait se trouver entre les mains de tous les debutants.

Lc developpcuicul de Vintage latente, par M. A. de La
Baume-Pluvinel. Cet ouvrage est ecrit ä un point de vue
scientiiique, sans etre pour cela aride. T1 resume bien les
divers points de chimie photographiques, tels qu'ils sont
aujourd'hui compris et expliques.
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